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Nous, représentants du réseau de Slow Food et de Terra Madre, issus de 90 pays dans le monde 
• au nom de ceux qui, en travaillant la terre, la protègent, la soignent et conservent sa fertilité ; 
• au nom de ceux qui préservent la santé des océans, la biodiversité marine, et les écosystèmes 
aquatiques qui représentent pour des millions de personnes la plus précieuse source d’alimentation et 
d’identité gastronomique. 
• au nom de ceux qui protègent et préservent les semences, en les sauvegardant de l’extinction et de 
l’oubli et en les défendant des brevets et des logiques spéculatives et de privatisation ; 
• au nom de ceux qui protègent et préservent les biens communs et en particulier les sols et leur fertilité, 
l’eau, l’air et les savoirs ; 
• au nom de ceux qui croient en l’économie de la solidarité et de la coopération ; 
• au nom de ceux qui s’engagent à garantir une alimentation bonne, propre, juste et saine pour tous ; 
• au nom des coproducteurs, pour qui il est fondamental de connaître la nourriture qu’ils achètent et par 
laquelle ils s’alimentent, qui veulent garantir leur liberté de choisir ce qu’ils mangent et qui croient en la 
nécessité de la transparence et de l’accès aux informations ; 
• au nom de ceux qui croient à la transmission des savoirs et des compétences entre les générations 
comme ressource pour bâtir un avenir meilleur pour tous, enfants, jeunes, adultes et anciens ; 
• au nom des peuples autochtones et de ceux qui, aux quatre coins du monde, luttent pour l’affirmation 
de leurs droits ; 
• au nom de ceux qui se sentent frères sur cette Terre, mère de tous les êtres vivants ; 
• au nom de quiconque est injustement enfermé, mis à l’écart ou rejeté à cause de la couleur de sa peau, 
de son ethnie, de son lieu d’origine, et de ceux qui luttent pour que cette injustice prenne fin ; 
• au nom de ceux qui croient que les droits — y compris ceux liés à la nourriture, l’eau et la terre — 
doivent être universellement reconnus. 
 
NOUS DÉCLARONS 
Qu’une nourriture bonne, propre et juste est un droit pour tous et que nous ne cesserons jamais de nous 
battre pour le garantir tant que chaque individu et même l’ensemble des êtres vivants n’y auront pas 
accès. 
Que le monde entier est notre demeure et que la dimension de notre action est planétaire. Notre réseau 
ne connaît pas de frontières. Nous refusons de ce fait toute exclusion de caractère politique, économique 
et sociale, qui rende hors la loi les personnes migrant en raison de conflits, de violences, de 
discriminations, d’expulsion, de pauvreté ou de catastrophes naturelles. Nous nous opposons à toute 
pensée et action expropriant les catégories les plus faibles de la population de leurs droits, qui piétinent 
les cultures autochtones, ne considérant pas à leur juste valeur les femmes, les jeunes et les personnes 
âgées. Nous reconnaissons, favorisons et valorisons le rôle fondamental des femmes en termes de 
connaissances, de travail et de sensibilité dans les domaines de la famille, de la communauté et de la vie 
sociale. 
Que la préservation de l’environnement est la principale priorité de notre action en tant qu’activistes, 
agriculteurs, bergers, pêcheurs, artisans, chercheurs ou chefs. La production, la distribution et la 



	
consommation alimentaires ne peuvent entrer en conflit avec le droit à jouir d’un environnement sain et 
de ses fruits pour les générations à venir. 
Que la diversité est la plus grande richesse dont nous disposions en tant qu’êtres humains et collectivités. 
Qu’il s’agisse d’une diversité génétique, culturelle, linguistique, générationnelle, sexuelle ou religieuse. 
Que la répartition inégale des richesses et des opportunités est à l’origine de souffrances et de 
discriminations et qu’elle doit être pour cela affrontée avec courage à tous les niveaux décisionnels et 
opérationnels — à commencer par le domaine du travail — pour atteindre une répartition plus juste 
entre tous les hommes et les femmes de notre planète. 
Que l’accès à la connaissance est un droit garanti à tous et que les compétences et savoirs traditionnels 
sont aussi respectables que les connaissances académiques. Seules les personnes informées et 
conscientes peuvent faire des choix libres, pondérés et raisonnés. 
Que nos choix quotidiens, depuis nos cuisines, peuvent contribuer à changer le monde et que les petits 
gestes que nous pouvons chacun accomplir plusieurs fois par jour représentent le premier et le principal 
instrument de l’action encouragée par Slow Food. 
Que nous concertons nos efforts pour garantir que par son action future, Slow Food puisse étendre la 
vision et les droits que nous défendons à l’ensemble des êtres vivants et non seulement aux êtres 
humains. 
 
Ce n’est qu’en restructurant profondément l’organisation de Slow Food, en la rendant plus ouverte et 
accueillante, et ce n’est qu’en expérimentant de nouvelles formes de regroupement, d’engagement et de 
participation que nous pourrons affronter au mieux les défis qui nous attendent à l’avenir et contrer les 
quelques entités qui détiennent le pouvoir et la richesse et décident du sort de l’alimentation de la 
planète et de l’humanité. 
 
Ce sont des géants, mais nous sommes une multitude ! 
 
Chengdu, 1er octobre 2017 


